VdlÜX  ACCOMPLIS. 

ÜR^TtOS  ÂVÀmkùÈS  qui  vont  rêfutter  dt 
ia  tranjlatiàn  de  lu  Foire  St,  ùa^nre  au  À 
MUes  de  Metihaa. 

Délibéré  àü  Gotïfeil  de  la  Coixitnühe.  A Marfeiüè 
le  î août  1790,  l’an  fécond  de  la  liberté. 
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Réunir  l’agréable  à futile  v joindre  le  plailir  aü 
bonheur  de  l’humanité  , tels  font  les  vœux  de  nos 
faaes  Officiers  Municipaux  ils  nous  en  donnent  des 
preuves  chaque  jour.  Ils.  ont  p'efé  dans  la  balance 
de  leurs  fageffes , la  néceffité  de  transférer  la  Foire 
de  St.  Lazare , dans  un  lieu  qui  feroit  pluS  com- 
mode 8c  moins  tumultueux  j non  feulement  pour  la 
fatiSfaftion  des  marchands , mais  encote_pour  celle 
de  ceux  Ciui  la  fréquentent.  Il  étoit  effeaivement 
lonnantV  cLs  de  Marfeille,  deftiné  à 1, 

promenade  de  cent  mille  babitans , déjà  trop  petit 
pour  la  récréation  d’un  fi  grand  nombre  de  citoyens  j 
fût  le  terrein  où  l’on  batiffoit , pour  lufage  de  la 
foire , un  rang  de  barraques  ou  loges  de  chaque 
côté.  Il  réfülte  de  tout  cela^  que  pendant  la  foires 
oui  ouvre  le  31  août  ÎSC  fe  ferme  le  i $ feptembre  ; 

on  eft  obligé  d’abandonner  cette  promenade  durait 

ce  temps  , & même  près  d’un  mots  demi  , 
comme  on  tfa  le  voir  pour  faire  i*.  detaire  les 
loges,  à moins. que  l’on  ne  veuille  sexpoler  à la 
foffocation  excitée  par  une  foule  continuelle.  Le 
défagrément  n’étoit  pas  le  feul  qui  etoit  prejudicia- 
ble, tant  aux  marchands  ^u’tux  amateurs  ûui^ 
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toup  d’œil  rétréci  •,  car  fi  un  pareil  Jocônvénîent 
faifoit  beaucoup^de  tort  au  forain , qu’on  ne  pouvoir 
approcher  qu’avec  peine  pour  acheter  fa  m^rchan* 
d:fe  9 il  n’étoit  pas  moins  défagréable  pour  le  pu- 
blic 5 il  étoit  expofé  à voir^  fes  habillemens  lâchés , 
déchirés  ^ fen  demande  à nos  élégantes  : on  étoîî 
fans  cefle  fous  la  main  du  filou,  jaloux  d’exercer 
fes  rapines  à toute  minute.  La  Municipalité  s’eft 
apperçue  que  tous  les  ans  cette  foire  , unique  pour 
Marfeille  , augmente  to\iS  les  jours  ^ elle  augmen- 
tera bien  d’avantage  quand  notre  fage  cooftitution 
fera  achevée , tellement  que  chaque  année , le  jour 
de  même  dès  la  veille  de  l’ouverture , elle  occafion- 
noit.  des  débats  affez  vifs  entre  nombre  de  petits 
Marchands , pour  fe  procurer  des  places  , faute  de 
leur  donner  un  terrein  plus  vafte. 

Séjour  enfin  , autrefois  agrefte,  tortueux  & fans 
îfTucs commodes  , maintenant  promenade  publique  ^ 
àufii  agréable  que  brillante  , tu  vas  jouir  d’un  chef- 
d’œuvre  de  l’an , qui  te  prodiguera  des  eaux  limpides 
& bien  diftribnées , 6c  cette  académie  que  tu  pof- 
fedes  , où  les  ans  ÔC  les  talens  fe  difputent  à l’envi 
également  l’admiration  de  tous  les  François.  Ce 
feroit  bien  ici  le  moment  de  rappeller  à la  gloire  de 
fes  mânes,  la  fondation  de  ce  monument  élevé  dans 
ton  fein  par  fa  bienfaifance  6c  fon  amour  pour 
l’humanité  foufFrante  1 Je  voudrots  que  cet  hôpital 
pût  fervir  au  projet  de  la  pétition  de  la  belle  modelie, 
pour  que  la  municipalité  entretînt  cinquante  lits  pour 
faire  guérir  les  filles  qui  fe  trouveroient  malades  par 
les  moyens  de  leur  taxe.  Je  vous  prie  de  lire  là 
pétition  , intitulée  : Réponfe  à^unt  Fille  du  Bon  ton 
^ à un  PhUofophe  ufé  & glacé  par  tâge.  Les  per- 
fonnesqui  par  goût  j ou  à caufede  leur  âge  avancé  5 
préfèrent  de  fe  promener  fur  le  Cours , avoient  la 
douleur  de  le  voir  embarrafle  dans  les  beaux  jours 


Tannée.  Cejjeu  étoit  facrîfîé  à Tétabliffeinent 
de  diverlés  boutiques  qui  le  retrécilloit.  La  conf- 
itué^ion  & leur  démolition  le  rendoit  macceflfible 
avant  ÔC  après  la  Foire  de  Si.  La2are. 

Les  rues,  qui  avoilinent  le  Çoursj  i>€  feront  plus 
obltruées,  comme  elles  étoienr  pendant  la  Foire, 
H le  public  aura  par  ce  moyen  un  pàffage  libre. 
Les  citoyens  qui  habitent  les  maitbns  limitrophes 
de  cette  promenade , feront  exempts  du  tumulte 
que  produit  la  Foire  ^ ils  jouiront  pailihiement  de  la 
tranquillité,  ôc  des  agremens  dûs  à Texercice  de  leur 
état  ^ notamment  ceux  qui  ont  des  magaiins  ^ les 
Caftétiers  6c  tant  d’autres , qui , pour  mettre  à 
profit  un  induftrie  honnête , ne  payent  des  loyers 
exhorbitans , qu*cn  raifon  de  la  polîtion,  qu’ils  oiU„ 
choifie  pour  la  convenance  de  leur  coromciccc.  Le 
Csffé  de  François  Martel  n^en  dira  pas  du  mal. 

Ce  changement  fera  encore  falutaire , même  éco* 
nomique  , pour  le  beau  fexe^-çe  beau  fexe  en- 
chanteur , ce  précepteur  du  genre  humain  , cette 
moitié  de  npus  même , qui , fans  craindre  les  ravages . 
de  la  foule  , pourra  étaler  fa  parure  enchanterelTe* 
Ce  cahos  une  fois  fupprim.é  , ks  mal  intentionnés  , 
qui  font  prefque  toujours  les  mateurs  des  défordres, 
feront  moins  à craindre  , ÔC  fur-tout  avec  la  vigi- 
lance de  notre  chçre  garde  nationale , ôc  notre  digne 
général , joint  à nos  fages  officiers  municipaux , je 
fais  des  vœux  au  ciel  pour  qu’il  nous  le  confervetous; 
par  ces  moyens  les  éntotions  qu’ils  caufent  feront 
moins  grandes  6c  leurs  vols  moins  frequents.  Par  ce 
changement  enfin , Marfeille , cette  cité  floriffanie  ,, 
fi  digne  des  égards  que  mérite  fon  antiquité  , 6c  le 
rôle  qu’elle  joue  actuellement  dans  TEurope,  ne. 
fera  plus  expofée  à devenir  la  proie  des  flammes  t 
fl  un  incendie  yenoit  à éclater  dans  quelques,  bara-» 
ques  pendant  h Foire.  En  transférant  la  Foire  de  Su 
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Lazare  aux  aHéess^  Mçîlhan  , tous  les  bâbttans 
de  C€tte  promenade  feront  ceux  qui 

refîdent  long  du  Cours  en  feront  réconnpiffans. 

Ces  premiers , qur  méritent  égaiemènt  des  égards v 
fa uront  bientôt  rendre  çene  Foire  des  plus  agré^  bles^' 
en  peu  lie  tcms  ijs  élèveront  des  Cafés , des  Guln-v 
guettes  , de^  Auberges  j divers  objets  de  reçréatioH 
publique  fixeront  encore  leur  attention^  les  baladins,, 
danfeurs  , chanteurs,,  & marionettes , ÔC  marchand 
d’orvietans,  y trouveront  des  afiles,.  Ce  terrein  , infi» 
niment  plus  grand  que  le  Cours  , offirira  encore 
d’autres  reffources  ^ les  petits  marchands  lorraine  ^ 
allemands , languedociens  autres  , qui  occupoient 
des  endroit  précieux  , tant  à la  Canebiere  qu’aux 
places  des  hommes , de  Janguins  , St.  Martin  , de 
î^oailies  5c  des  Fénéans,  pourront  au (Ti  s’étaler  aux 
Ailées^  le  veux  dire  ces  marchands  à quatresfbls; 
Sc  deux  -,  les  Limonadiers  ambulans,  je  les  invite 
à faire  , à rinftar  de  Paris  , de  vendre  aulTi  des 
d’^aanes  fraîches  , attendu  que  ce’a  fairoît  un  g^mnd 
hien  dans  un  climat  suffi  chaud  quéde  notre  , les 
Bouquetières  , les  marchandes  de  Mehans,  Pafieques 
& auttes  fruits , iront  encore  s’y  placer.  ï.,e  grand 
çhemin  de  la  Magdelalne , k cbs.mp  d^  Villiers  , la 
croix  de  Reyniers,  la  plaine  St.  Miéhel,  fout  des 
lieux  adjacents  aux  allées  de  ^Meilhah  vkuj-  ppfitioa 
le  bel  air , iavireront  également  ié^  ^Mar'ebands  des 
beftiaux  à s’y  tranrporter  , 6c  diverfes  entrées  la 
ville  feront  libres.  En  parlant  des  befitaux,  votis  ine 
permettrez  Mne  réflexion.  Je  me  fuis  apperçu  qu’au, 
marché  de  la  viande  morte,  à la  place  de  l’ancienne 
Comédie , on  eR  trçs-fouvent  trompé , attendu  que 
ceux  -qui  vendent  des  menons  , des  chèvres , desl 
vàch«s  , des  "bîçhes  , font  toits  confondus  avec 
ceux  qili  vetident  des  moutons  , des  bœufs  8c  des 
veauiç.  Il  faut  jpatconféquen^  çonooiffeur  pour 


1,'être  pas  leurs  dupes.  On  cfpere  que  îa  Mumopaltte 
s’occupera  de  cet  objet  ttès-utile  an  P«Wic.  U 
faudroitque  chaque  Matchan.d  eût  une  place  feparee, 
avec  un  grand  écriteau:  ici  Po.n  ''f 
ici  du  mouton,  ainfi  du  refte,  & quun  Commillai/e 
nommé  vint  infpeaer  tous  les  jours  les  marclu^. 
Je  reviens  à tnpn  difcours  , ce  fera  à ces  ^ , 

que  les  Tarl(Iiers,Frippiers,Çhaudronniers  , her* 

biantiers , payanciers  , Celliers , Bourreliers , « ci- 

vers  Marchands  d’articles  de  gros  volume,  trouveront; 
des  emplacemens  fpacieux  Ci  commodes  pour  se- 
rabür  pendant  la  durée  de  la  Foire.  Ce  fera  la  que 
le  public  trouvera  fcs  befoios,  fans  etre  oblige^  a 
à droite  & à gauche  pour  fe  procurer  tant  d oDjets 
de  ménagé.  Ce  fera  là  enfin,  que  les  citoyens  <i& 
tbut  état  & de  tout  fçxe , iront  jouir  fans  gene  , ôC 
fans  les  dangers  auxquels  expofe  une  multitude  trop 
reflerrée , des  douceurs  de  la  promenade , «.  des 
riantes  fçenes  qu’elle  offriront  aux  yeux  au  ipe 
tour  Cette  Foire  qui  vient  d’être  fixée  aux  ® 

Meilhan , deviendra  certainement  plus  cenliderable. 
L’emplacement  qu’elle  offrira  attirera  beaucoup  es 
marchands  de  la  ville  , ou  étrangers  qui  n’y  onr 


jamais  paru.  , 

C’eft  ainfi  que  depuis  leur  création  , les  grandes 

Foires  de  Beaucaire  . Guibrai  9 Caen , Rheims  2>C 
autres , fe  font  accrues  infenfiblement  ; on  y Verroit 
paroî|re  des  Tanneurs,  des  Marchands  de  toiles, 
mouffelines,  linons,  gaze^  & dentelles^  de  fia- 
inoifes,  de  çaruelots  & d’indiennes^  de  draperies, 
galons , füieries  & autres  éioffes  plus  rich^es  es 
unes  que  les  autres  ^ on  verra  de  jolies  Marchandes 
' ’dè  modes  qui  donneront  de  l’ame  à cette  Foire  ;oa 
verra  des  Orfèvres,  Bijoutiers , Horlogers  , quinçail'» 
liers , 'Bfoffiers  , Vergeitiers  & GarnüTeurs  de  cha- 
peaux, des  X Fpurbiffeursy.l^'VÇ/i^ 


tomes  Cottes  d’attîraîï  pour  nos  .Guerriers  Marfeilfak 
«-•autres  Marchands  de  divers  articles,  s’y  préfen-- 
leront  également.  Ce  fera  alors  que  Marfdlle  aura 

a s applaudir  d’avoir  une  Foire  , qui  mérite  vrai- 
ment ce  titre  par  fes  richeflës  & fon  utilité.  La  Foire' 
or.  La2ar6  finalement  fera  plus  utile  ôc  plus  agréa- 
ble» plus  commode  auît  Ailées  Meilhan  qu’en  tour 
autre  endroit  plufieurs  rapports  différens  vont  le 
prouver..  Premièrement  on  y trouvera  en  abondance 
^ a choix  nombre  d’objets  nécelTaires  à notre  con- 
lammarion  , aux  armemeas  do  Levant , l’Amé- 
rique & des  Indes,  plus  nombreux,  k MarfeiHe  que. 
par-  tout  aiiieu.rs  , depuis  que  nos  fages  Légîflateura 
ont  fupprimé  les  privilèges  ÔC  qu’on  a décrété  que 
i oulon , notre  voifîne , fera  Iç  dépôt  de  la  UiéiZ 
terrannée  des  marçhandifes  des  Indes.  . , 

^ La  municipalité  fera  à portée  fans  léfer  le  forain,.: 

frsnd  revenu  des  emplacemens 
que  Je  arrenrera,  dans  un  lieu  aulïï  vafte  que  Je$ 
allées , qu’elle  pourroit  augmenter  Jç  revenu  au 
profit  de  ces  malheuieiifes  viaime  de  l’indigence  St 
Qe  1 infirmité  ? le  loyer  des  chaifes  qui  augmentera . 
confidërablement , fera  encore  un  nouveau  moyeu 
de  fubvenir  aux  befoius  continuels  de  cet  hôpital  , ^ 
befoins  toujours  très-urgens,  5c  qu’il  e fi  glorieux  de 
diminuer  5 enfir^  raccroiifernent'des  arbres  qui  ornent 
les  Allçes  feront  plus  rapide  , plus  un  terrein  eft 
fiéquenté,  plu^  acquiert  infenfibleœçni un  engrais, 

& des  fels  qui  le  fertilifent. 

Voilà  l’abrégé  des  avantages  qu’on,  trouvera  à 
tranfporter  la  Foire  Saint  - Lazare  aux  Allées-de- 
Meilhan.  Une  énumération  plus  étendue  feroit  toü- 
i^fylHfante  pour  en  donner  grie  îuFç  idée, 
î expérience  feule  jjuftifîera  combien  ils  feroient 
grands  , fi  on  répugnoit  à exécuter  çe  çhàBgement 

à perpétuité  ; aiiifl  tout  invite  à ce  changenietU* 


Citoyens  patriotes,  6c  vous  fexe  aimable,  dont  ■ ' 
les  vertus,  ies  taléns  6c  les  charmes  font  tout-à-Ja* 
fois  la  fplendeur  de  Tétât , le  bonheur  de  la  patrie  ÿ 
les  délices  de  la  fociété  , joignez-vous  à moi  pour 
rendre  un  légitime  hommage  à nos  Magiftrats  éclai- 
rés , <jui  ont  comblé  nos  vœux. 

' Par  un  Solitaire. 

^ ri  S. 

Le  (leur  Merle  , ci  - devant  marquis  d’Amber  i 
Colonel  de  Royal-la-Marine , vient  de  déclarer  ap- 
pel , par  le  miniRere  de  Ton  Procureur  , de  la 
Sentence  de  la  Sénéchaulfée  , qui  le  condamne  à 
vingt  fols  d’amende  envers  le  Roi , à-être  privé  de 
fa  qualité  de  citoyen  a £l:îf  pendant  cinq  ans,  ëc  à 
ûx  mille  livres  d’aumône  envers  THôpital  du  Saint- 
Efprit;  fur  laquelle  fom me  doivent  être  prélevés  les 
frais  d’une  plaque  de  marbre  , où  feront  écrits  ces 
mots  : en  réparation  de  Tinjure  faite  par  Ambert  , 
Colonel  de  Royal -Marine  , à la  Garde-Nationale 
Marfeillaife  , & à la  Municipalité  5 ainfi  ordonné 
par  jugement  de  la  Sénéchauffée. 

Cette  déclafation  d’appel  de  la  part  d’un  coutumax 
cft  alTez  fingulière.  Le  fieur  Merle  viendra-tdl  donc  fe 
remettre  dans  les  priions  d’Aix  , pour  être  enfuite 
transféré  dans  celles  de  Marfeille  j car  pour  purger 
la  contumace  , il  faut  néceflairement  revenir  devant 
le  premier  juge.  Il  a dit-on  écrit  qu’il  redoutoit  la 
vengeance  du  peuple  mais  il  ne  falloit  pas  le  pro- 
voquer ; il  ne  falloit  pas  acheter  un  décret  pour 
s’évader  nuitamment;  il  ne  falloit  pas  fur-tout  inju- 
rier par  d’infolens  pamphlets  , une  Municipalité  à 
laquelle  vous  deviez  la  confervation  de  vos  jours. 
Les  allarmes  du  fieur  d’Ambert  ne  font  que  de  pré- 


textes  pour  échaper  au.  glaive  de  îa  Loi  , & pouf 
ïie  pas  abandonner  fes  chers  compagnon  des  ci- 
devant  nobles  retirés  à Chambéry , efpere-t-il  quel- 
ques faveurs  de  la  Chambre  de  vacations  d Âix  j mais 
je  doute  què  le  Parierhent  dans  fes  agonies ^ pretQ 
roreiile  aux  récommandations.  Il  ne  voudra  pas  que 
le  jour  de  un  extindion  foit  encore  marqué  par  une 
înjullice  , 5C  la  Sent'^  nce  contre  Merle  fera  confir- 
mée , parce  qu’én  effl  t Âmbert  eft  coupable  , qifil 
vouloit  armer  fes  foldats  contre  les  citoyens  j ôc  que 
fans  la  prudence  du  fage  Capitaine  qui  fut  infultéi 
l’arrivée  de  ce  Colonel  à Marfeille  auroic  été  célé- 
brée par  un  maffaerç  tant  déliré  par  le  ci -devant 
St.  Prieft , Fennèmi  de  la  confiiturioa  Sc  le  protec- 


teur des  noirs.  ' 


^ Extrait  de  rObfervateuh 


PORTRAIT  DU  GÉNÉRAL. 


Son  malheur  eft  d’avoir  trop  de  jaloux  9 
qu’il  a une  trop  grande  célébrité  5 il  prend  la  Caiifé 
de  la  liberté  , parce  qu’il  rafoile  de  l’amout  de  I hu- 
manité  ÔC  du  bien  publie  ^ il  a toupurs  été  du  boa 
parti,  non  pour  être  apperçu  , mais  ?rce  que  m 
«ature  iV  organifé  ÔC  donné  un  courage  pour- etro 
au-delfus  des  autres.  Il  s’eft  tu  pendant  un  temps  f 
pour  pénétrer  bien  avant  ÔC  plus  aifénaent  dans  les 
fouterrains  de  i’ariftoeratie. 

Par  un  SAIPEüR* 


